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5ον 5 FB. Lib . N I7

Hons , ils chẽriſſent toute leur vie ce qu' ils ont fait ,
& tandis qu' ils y voyent mille beautés qui &chapent
à la penẽtration des autres , ils n ' reconnoiſſent

aucun défaut .

— —

ERPEEE NEF

AB GUMNEN .

HMHirhe eſt amoureuſe de Cynire ſon pere , & coti -

che avec lui ſans qu' il le ſgache , & Setant retirése

dans une Ille, elle eſt changée en cet arbre , do “ οο

voit couler la Mirrßſe .

O0
VxIx E naquit auſſi de cette femme :
& sil meũt jamais d enfans , on eùt dũ

Seſtimer heureux .Je vous ferai ici le recit

dkune choſe épouvantable , mais gardez -
vous de lècouter , ò filles qui aimez Thon -

neur i õ peres qui craigne2 la honte ! Ou ſi

mes paroles ſont aſſe⁊ douces pour attirer
votre attention , ne croyez pas ce que je

dis , croyeꝝ que je vous conte une fable .

Que ſi pourtant vous croye que ce crime

ait &tè commis , ctoyez auſſi que lè chãti -

ment a de bien près ſuivi ce crime . Mais ſi

la nature permet quon ꝓ trouve Ia vrai -

ſemblance , je me réjouis pour la Thrace ,
& ſur - tout pour notre pays ,

dtre Eloigne
de ces rẽgions d où Lon a vũᷣ ſortir tam d ' hor -

reur & des prodiges ſi inouĩs . Que Arabie

ne ſe vante point detre feconde en rant

K 2 ax⸗



116 LES METAMORPHOS
darbres prẽcieux , puiſqu ' elle porte auſſi l4

myrrhe , dont la naiſſance eſt plus honteu -

ſe que ſa nouveautè neſt eſtimable. Ne dis

point , deteſtable myrrhe , que CeſtAmoux

quĩ tᷣa fait faillir Inie Tavoir otẽ Tauteur
dune paſſion ſi &trange , il ſoutient que ſes

traits en ſont innocens , & juſtifie ſes feux

& ſes fleches d ' un crime ſi abominable . Ce

fut Tune des trois Furies qui tinſpira ces

honteux tranſports . Ce fut une flà meè infer -

nale qui te vint embraſer le cœur . Vèritable -
ment Ceſt un crime que de hair ſon pere ;
mais Faimer comme tu fais , eſt un plus
grand crime que de le hair . On voit venir de

tous cõtẽs de grands Princes qui tè recher -

chent .La jeuneſſe de lOrient laã plus noble ,&
la plus parfaite , diſpute à qui gagnera ton a -

mour . Choiſis un mari parmi tant damans 3
& ne regarde pas celui dont tu ne peux fai -

re le choix . A la vèritè , elle reconnut la hon -

te de ſa paſſion , & fit quelque réſiſtance à

un amour ſi prodigieux . „ Où me laiſſaiſje
tranſporter , & que veuxije faire , dit - el .

„ le ! ODieux , ö pieté , 6 reſpect , donnez -

„ moi dautres penſèes ; empechez un ſi

vgrand mal , oppoſez : vous à mon crime ,
0ſi nẽanmoins Ceſt un crime que daimer

„ comme je fais , car enfin la piété ne dé -
„ fend pas daimer ſon pere . Tous les autres
oanimaux ſe mẽlent indiffèremment lès uns
„ avec les autres , ſans offenſer la nature .

On
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On ne trouve point etrange quune vache

„ concoive du taureau qui fut ſon pere , ni

une jument du cheval dont elle eſt née .

„ Le bouc fait lamour aux chevres qui ſont

„ ſes filles ,& les oiſeaux font leurs nids avec

„ ceux qui les ont couvés . O que les aimaux

„ ſont heureux , à qui ces libertẽs ſont per -

„ miſes ! Fautcil donc que les hommes nous

vayent fait des loix ſi cruelles , & que ces

„ loix nous dèfendent ce que la nature nous

„ permet ꝛOn dit pourtant qulil y a des peu -

v ples chez qui la mere epouſe ſon fils „ &

„ le pere épouſe ſa fille , cheà qui Lamitiè

„ paternelle saugmentè encore par lamour .

v Ha , que je ſuis miſerable , de netre pas

v nẽe en ces regions heureuſes , puiſque je
v ſuis gẽnłe par la condition des lieux oũ la

fortùne ma fait naitre ! Mais ne puisꝗje

mempẽcher de retomber dans ces pen -

„ ſces ? Retirez - vous de mon eſprit , eſpe -
v rances dèfendues ; il eſt dignè dtre ai -

„ mé , mais d ' etre aimè comme pere . Donc

ſi je Nẽtoĩs pas la fille du grand & fameux

„ Cynire , je pourrois é&pouſer Cynire , &

v parce que je ſuis à lui , il meſt impoſſible
„ detreè à lui . Ainfi Talliance qui eſt entre

„ nous , meſt une funeſte alliancè ,&ſij tois

„ Etrangere j en ſeroĩs plutõt aimẽe ? Quedois -
v tu faire , malheureuſe ? Il faut t ' ẽloigner
v de ces lieux & abandonner ta patrie , ſi tu

v peux quitter ton crime . Mais cet amour
2 008=



118 LES METAMORPHOSEI
v deteſtable eſt la chaĩne qui m' y retient , el -

vle veut que je demeure aupres de Cynire ,
v „ pour le voir , pour le toucher , pour lui

donner des bailers , sil ne mieſt pas per -
„ mis de rien eſperer davantage . Que dis - tu ,
malheureuſe fille , & que peuxtu 155

eſ -

vperer ? Ne ſens - tu pas que ta paſſion te
„ Veut faire violer les noms & les droits de
v la nature ⁊ Seroistu la rivale de ta mere ,
„ & Padultere de ton pere ꝛVoudrois tu

vque on t ' appellàt & la mere de ton frere ,
„N& en mèmè tems la ſœur de ton fils ? Ne

craindras . tu point ces Furies qui puniſſent
v les grands crimes , & qui ſont toujours
v devant les yeux & dansile cœur des cou -
v pables avec leurs ſerpens & leurs flam -
5 E ue ton corps eſt encore
„ pur d ' un crime 1 abominable , ren ſouil
55 pas ton eſprit , & noutrage pas la natu⸗
re par un amour ſi furieux . Suppoſe què
v ton pere veuille ce que tu veux , la choſe
„ méme le défend . Enfin Cynire a trop de

vyertu pour vouloir ce que tu veux ,& je vou⸗
vdrois que ſa vertu fut changee en une fu -
„ reur qui reſſemblat à la mĩenne c .

Ainſi elle õentretenoit en elle-meme; &

cependant Cynire qui ne ſcavoit à qui la

promettte , de tant de Princes quĩ la recher -

choient , voulut ſcavoir ſa volonté , & lui
demanda lequel elle aĩimoit le mieux . Da -
hord elle demeura comme muette „ &lere -

84
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gardant dun œil qui eũt fait connoitre ſon

amour à tout autre quà ſon pere , elle ne

lui répondit que par des larmes . Cynire

croyant que ſes pleurs Etoĩent les marques

de Ia pudèur & de la crainte d une fille , Iui

defendit de pleurer , eſſuya lui - méme ſes

larmes , & 5 baiſa pour
lui donner plus

caſſurance . Elle prit à ces baiſers plus de

plaiſir qu' elle ne devoit ; enfin Cynire lui

ayant demandé quel mari elle ſouhaitoit :

„ J ' en ſouhaiterois un , dit - elle , qui reſ -

„ ſemblãt à mon pere c . Il loua cette rẽpon -
ſe quil mentendoit pas , & que pourtant il

croyoit entendre . „ Ainſi , lui dit-il , ſoyez
u toujours ſage ; & à ce mot elle baiſſa les

„ yeux en terre , comme ayant honte què

ſon pere donnàt le nom de ſageſſe à ſa fureur

& à ſon crime . Cependant lorſque la nuit

avoit endormi tout le monde , ſon amour

la failoit veiller , & lui inſpiroit des inven -

tions pour mettre em effet ſes deſirs . Tantòt

elle ſe deſeſpere , tantõt elle veut tenter ce

qui lui eſt venu dans Feſprit , mais en mè -

mestems elle en a honte ; elle veut faire

toutes choſes , & ne ſcait ce qu elle veut

faire . Comme un grand arbre que pluſieurs
coups ont Ebranlé , & qui nattend plus
qu ' un coup pour tomber , ſemble ètre en

doute od il tombera , & fait apprehender
ſa chute de quelque endroit qu on le regar -

de ; ainſi keſprit de Mirrhe agitẽ par tant de

paſſions
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paſſions diverſes , balancèe entre une &

Fautre , & prend ſon poids de tous cõtés . El -

le eſt toujours en inquiẽtude , elle ne trouvè

boint de repos & men eſpere que de la mort .

Auſſi ſe rèſolut - elle de mourir , & en mème -

temselle attacha ſa ceinture à une ſolive de

la chambre ,& comme elle Etoit prète de 8 . 6

trangler : „ Adieu ; dit -elle , mon cher Cy
„ nire , au moins je meurs pour me punit

d ' un amour que mon pere eũt condam -

„ né C. On dit que comme elle ſe lioit le col ,
& quelle pronogoit ces paroles , ſa nourrice ,

qui &toit à Pentrèe de la chambre , entendit

ſa vcix & ſes ſoupirs . Deſorte qu ẽtant ac -

couruẽ , elle fit un effort pour
ouvrir la por⸗

te , & voyant le triſte appareil que Myrrhe
avoit fait pour mourir , elle secrie , elle ſe

frappe Peſtomach , & coupe promptement
le lĩien qui ſerroĩt deja le col de cette mal -

heureuſe fille . Ainſi Tayant empèchée de

mourir , elle Lembraſſa en pleurant ,& lui de .

manda la cauſe dun ſi effroyable dẽſeſpoir .
Mais Myrrhe ne lui fit point de rẽponſe ,
elle demeura les yeux en terre , ſans parole
& ſans mouvyement , avec une douleur ex -

trème qu on eũt dècouvert ſon deſſein . La

vieille la prie & la preſſe de lui decouvrir ſon

mal , & l ' en conjure par toutes les choſes

qui ſont capables de lmouvoir . Mais Myr -
rhe ne la veut point ècouter ; & au lieu de

répondre , elle lui témoigne de Taverſion .

Tou -
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Toutefois la nourrice ne laiſſe pas de la preſ -
ſer ; & non - ſeulement elle luĩ jure de gareR
der le ſecret , mais de lui donner du ſecours .

„ Nonz non , lui dit - elle , ma vicilleſſe ne

„ m' empèchera pas de vous ſervir . Si C' eſt
„ Famour qui vous tourmente , jai des

„ charmes pour vous en guèrir . Si quelqu ' un
vous aà charméèe , je ſgaurai rompre Pen -

„ chantement par un enchantemènt plus
v fort . Si c ' eſt la colere des Dieux dont vous
v ſentiez les effets , nous pourrons la ſur -

„ monter par la force des ſacrifices . Que
mẽimaginerois .je outre tout cela ? Votte

„ maiſon , & votre fortune ſont en un &tat

floriſſant , & votre pere & votre mere
„ ſont heureux en toutes choſes . Myrrhe
v ayant oui nommer ſon Pere jetta un ſou -

v pir quĩ fit jugerd on mal

Nenoit de lamour ; mais elle navoit ;
u de ĩimaginer quil Vint dun amour ſi de

teſtable . Elle continuẽ donc de la preſſer ,
„ &la conjure de lui dècouvrit ſon mal de

quelque nature . qu' il puiſſe etre ,& ſja
prenant ſur ſes genoux & Fembraſſant en

„ mèmetems : Nous le ſcavons , lui ditcel -

„ le , vous aimez ; ʒ nè craigne point de me
v » le dire , & croyea què je vous pourrai

bien ſervir ſans que votre pere le ſcache .
„ A ces paroles de la nourrice , Myrrhe ſe

vleve comme en furie , & ſe jettant ſur ſon

„ lit : tRetirez-vous , lui dit - elle , & ne me

Tomni JII . I . 1 fai -

—

à la nourrice que Le

13
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faites point de honte . Retirez . vous encore

une fois , ou ceſſez de me demander le ſu -

„ jet un ſi grand mal , ce que vous voulez

„ ſcavoir eſt un crime épouvantable c . La

vieille stonna du diſcours de Myrrhe , &

iui tendant ſes mains tremblantes de crainte

& de vieilleſſe , elle ſe jetta à ſes pieds . Et

tantõt en la flattant , & tantõt en la mena -

ant de publier le deſſein qwelle avoit fait

85 ſa propre vie , elle promit ſon ſecours

auu fautes mmes de ſon amour , ſi elle vou -

loit ſe decouvrir . Myrrhe ſe réveilla à cette

eſpece de menace , comme de quelque pro -

fond ſommeil ; mais ſe laiſſant aller la tẽte

ſur le ſein de ſa nourrice , elle ne jettoĩt

que des larmes , quand on croyoit qu' elle
alloit parler . Elle ouvrit ſouvent la bouche

alin de confeſſer ſon crime , & autant de

fois elle la ferma . Mais enfin , en ſe cou -

vrant le viſage de honte : » O , dit - elle , que
25 jeſtime ma mere heureuſe davoir un ma -

5tĩi commeè leè ſien c Et ſans parler davan -

tage elle continua de ſoupirer . La nourri -

cequi entendit ce que Myrrhe lui vouloit

dire , fremit dhorreur à cè diſcours , & tà -

cha par des remontrances dteindre un feu

ſprodigieux . Mais bien que Myrrhe recon -

noiſſe quon ne lui dit pas des fauſſets , elle

eſt rẽſoluè de mourir , ſi elle ne jouit de ſon

amour . 2 Vivez donc , lui dit ſa nourrice ,

& je vous ferai jouir , mais Eiäakrese
Al
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lui ferma la bouche , elle noſa dire , de vo -

tre pere , & par un ſerment deteſtable , elle
confirma ſa promeſſe . Ceétoit au tems que
les femines rèvètues de blanc célebroiĩent la

fẽte de Cerès , durant laquelle on lui offroit
les prémices des fruits quelle donne . Au reſ -

te pendant cette fete elles Sabſtenoiĩent neuf

nuits durant de coucher avec leurs maris , &

la Reine ẽtoit du nombre de celles qui la cé -

lebroĩent . De ſorte que comme Cynire cou -

choit ſeul en ce tems : là , & quun 55 il ètoit
echauffè de vin , cette nourrice trop prompte
à favorĩſer un crime , lui vint doucement par -
ler ꝰamour . Elle lui montra des feux véri -

tables ſous un nom feint & ſuppoſẽ . Elle lui
dit qu ' une lille à qui elle donna un nom à ſd

fantaiſie , laimoit paſſionnément , elle la

depeignit ſi belle quil en devint amoureux ,
& lorſquil eut demandè ſon àge, elle dit

qu elle ẽtoit de Lage de Myrrhe , & quelle
nẽtoĩt pas moins aimable . Enfin le Roi luĩ

ayant commandé de Famener , elle vint

trouver ſa maitreſſe , & en entrant dans ſa

chambre : „ » Réjouiſſez : vous , dit ęlle , nous

„ avons remportè la victoire c“. Cette mal -

heureuſe fille qui ſouhaitoit cette nouvelle ,
nen requt pas toutefois une joye parfaite &

accomplie , & ſon cœur en la recevant , ne

laiſſa pas de concevoir je ne ſcai quelle triſ -

teſſe quĩi lui preſageoit quelque malheur .

Cependant elle ne laiſſa pas de Sen rejouir ,
158 — tant

W.
173
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tant il y avoit de deſordre & de confuſion

dans ſon ame . Enfin lorſque la nuit ſut ve -

nuẽ , & qu elle eut mis par tout le ſilence ,

Myrrhe courut à ſon crime . Mais la Lune

qui en eut horreur , enfuit du Ciel pour

men ẽtre pas le tẽmoin . Tous les Aſtres ſe

cachèrent dans des nuages obſcursʒ la nuit ne

parut point accompagnẽèe de ſes clartẽs ordi -

naires : Icarie couvrit ſon viſage , & enſuite

ſa fllle Erigone qui fut elevẽe dans le Ciel

Far ce noble & pieux amour , qui la fit

mourir pour ſon pere . Trois foiĩs Myrrhe
trebucha contre le ſeuil de la porte , qui
ſembloit la repouſſer pour la detourner de

ce crime , & trois foĩs elle entendit le chant

funeſte dun hibou qui nannonce que des

infortunes . Néèanmoins elle ne laiſſa pas da -

vancer , la nuit la rendit plus hardie , & lui

oᷣta beaucoup de ſa honte . Elle tenoit de la

main gauche la main de ſa nourrice qui la

conduiſoit , & de la droite elle cherchoit

Ie chemin . Ainſi elle approcha de la cham -

bre , ainſi elle en pouſſa la porte , & lorſ -

qu elle fut entrèe , les jambes commence -

rent à lui tſmbler , ie ſang & la couleur ſe

retirerent de ſon viſage , & à meſure qu el -

ſe avance , le courage Pabandonne . Plus el -

le

ie ſon pere fut tuẽ par des bergers , & ſa fille

e ſorte quꝰelle en mourut
& en ce ſigne quꝰon appelle Booces, 8 Eri⸗

n GuLodiaque du ' on appelle Ia Vierge ,
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le eſt proche de ſon crime , plus elle en re

connolt Fhorreur , elle ſe repent de
ſc

trepriſe , le remords la p
droit ꝰ en retourner en meme etat qu elle eſt

venuẽ . Mais comme elle feignoĩt davancer ,
la vieille la tira par la main , & la fit entrer

dans le lit ,& la mit preſque malgrẽ elle entre

les bras de ſon pere . Le pere recut ſa fille

commè il auroit recu ſa femme , & con -

noiſſaut qu' elle avoit peur , il la raſſura lui -

meme , & peut . &tre qua cauſe de Paàge il

tit groſſe du lit de ſon pere , & dès la pre -
iere fois quelle y entra , elle en emporta

les marques cune ſi Etrange brutalité . La

nuit ſuivante redoubla le crime , qui fut

continus durant pluſieurs nuits . Mais enfin

Cynire curĩeux de voir ſon amante , fit ap -

porter de la lumiere , & connut ſon crime

& ſa fille . Je vous laiſſe à juger de Fẽtonne -

ment de ce Prince , la douleur lui retint la

voix , & il courut à ſon Epẽe , comme fe -

roĩt un furieuæ pour ſe venger ſur ſa fille ,
& de ſa faute & de la ſienne . Myrrhe prit la

fuite , & les tẽnebres la favoriſerent . Elle ſe

deroba de la mort à la faveur de la nuit ,
& après avoir couru durant neuf mois par

Arabie , enfin la laſſitude & le travail

Lobligerent de Sarrèter dans la Sabée . Alors

E2 CONm-

erſecute , elle vou -
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comme elle ne pouvoit plus porter lè far -

deau dont ſon crime Lavoit chargèe , &

qu elle ne ſcavoit elle mẽme ce qu' elle de -

voit demander aux Dieux , elle leur fit cet -

te priere entre la craĩnte de la mort & le dé -

goůt dela vie . „ O Dieux , ſi vous entendeꝝ

lès cris de ceux qui confeſſent leurs fau -

tes , je Favoue , je le confeſſe , il n' y a

v rien que je ne merite , & je ne refuſe pas

„ mon fupplice . Mais afin que je ne demeu -

v re pas au monde pour ètre Topprobre & le

ſcandale des vivans , & que je ne deſcen -

„‚ de pas aux Enfers pour faire de Fhorreur

o„ aux morts , ne ſouffrezʒ pas que je vive ,
„ & ne ſouffrez pas que je meure . Separez -

moi , juſtes Dieux , d ' avec les morts & les

vivans . Otez - moi la vie , & ne me donneꝝ

„ pas la mort ; & par un coup de votre

puiſſance , faites que je ſoĩs encore , &

tout enſemble què je ne ſois plus cc. Les

Dieux lui firent connoitre qu ils ècoutentles

crimĩnels quĩ saccuſent eux - mẽmes de leurs

fautes . Au moins les derniers mots de ſa prie -
re furent ſuivis de Peffet quelle leur avoit

deman . Car comme elle parloit encore , la

terre lui couvrit les pieds , qui stendirent

en racines , & devinrent pour ainſi dire , le

fondement d ' un grand arbre . Les os tinrent

la place du tronc , la moelle demeura dans

le milieu comme elle &toit auparavant . Le

ſang ſe convertit en cette humeur qui entre -

tient
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tient la vie des arbres , ſes bras s ' Cleverent

en de grandes Pranches ſes doigts en de

Plus petites „ & ſa
BE

8˙en durcit en forme

decorce . Ainſi le boĩis montant peu à
peu ,

enfermoit deja 55 ventre ; & comme il luĩ

cachoit le ſein ,
il
alloit auſſi lui cacher le

col ; mais Lans diferer davantage , Myr -
rhe 8 enfonca dans ce bois qui trop
lentement pour contenter ſon

deſeſpoir &
de honte & de douleur elle ſe cacha pour ja -

mais daus cettèe Ecorce nouvelle . Mais bien

qu avec ſa forme elle ait per Gle ſentiment ,
elle ne laiſſe pas de pleurer. Ce ſont toute .
foĩs des larmes qui ne coulent qi pour ſa

— & les Dieux
Jyne

toucha on repen -
„& à qui il fur agrẽable , les ont renduẽs

—En effet elles ſe changent en une

elpece de gomme , qui porte encore le

nom deedpe & quon eſtimera toujours
comme un preſent venu du Ciel .

eE
7
1
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